
L'ABEILLE MÉDICALE.

Fondée depuis longtemps, l'Ecole a passé, pendant sajeu.
nesse, à travers toutes les ýdifficultés et tous les dangers qui
entourent le berceau d'un nouveau né ; cependant elle a tou-
jours jouï d'une santé inaltérable. Maintenant, elle est ma-
jeure, elle a trente six ans d'existence. Jamais sa santé n'a
été plus peospère. Bien que l'ona prétende qu'elle soit malade
cependant, en médecin expérimenté, je puis vous assurer de
la vigueur de sa constitution. Et, je constate avec plaisir
que vous n'avez pas ajouté foi à tous ces cancans de mauvais
plaisants.

Même en admettant qu'elle soit indisposée, ceux qui se plai-
sent à colporter le bruit de sa maladie, et qui veulent y appor-
ter remède n'ont pas cboisi le bon traitement.

En effet, on a prétendu, que l'Ecole n'était qu'une vieille
machine usée, que les Professeurs n'étaient plus bons à rien,
et que les élèves qui sortaient d'ici «n'étaient que des igno-
rants.

Eh bien, on s'est grandement trompé sur les remèdes à
appliquer en prenant'au sein même de cette Ecole des igno-
rants pour en former d'autres plus ignorants qu'eux. Dais
cette circonstance, on s'est servi du principe des homéopa-
thes: "Similia Similibus 'curantur." Ce qui veut dire en
bon Français que l'on veut faire disparaître lignorance au
moyen de l'ignorance.

Quoiqu'il en soit, Messieurs, de tous ces badinages, je suis
heureux de constater que vous n'avez pas cru à toutes ces
calomnires, et que vous êtes venu vous inscrire en grand
nombre,,comme par le passé, sur la liste de l'Ecole de Méde-
et de Chirurgie de Montréal, la seule vraie Ecole de Médecine
patriotique et nationale dans cette partie du pays.

M. BÉLANGER, PTRE.

Messieurs, voilà vingt-cinq aus que je suis avec les muets.
Je commence à rie sentir de leur infirmité. Je dois vous dire
que je suis content de voir qae vous êtes venus vous inscrire
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